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IHTRODUCTION 
Cette publication présente certains résultats de 
recherches menées dans le cadre d'acwrds conclus entre l'office 
de la Recherche Scientifique et Technique OutremMer, l'Organisme 
de Développement Régional du Sahel et le Fond 
D&eloppement, Elle se rapporte & l'évaluation des effets des 
interventions du projet de développement de l'élevage dans 1'ORD 
du Sahel sur le milieu et la végétation, 
Européen de 
En effet,dans le cadre de la restauration des pgturages, 
un travail du sol couplé & un reboisement a 6th mis en place sur 
une cinquantaine d'hectares en Juin 1981. Les résultats de la 
campagne 1981 ont déjà fait l'objet d'un preEier rapport 
(GROUZIS 
obtenus sur les deux cycles de végétation observés- 
1982). On se propose ici de synthétiser les résultats 
Après un bref rappel de la méthodologie utilisée, nous 
présenterons et analyserons pour chaque station, les résultats 
relatifs au reboisement et l'effet de la fauche de la strate 
herbacée sur l'évolution du taux de survie des espèces ligneuses, 
Une cartographie des plantations tenant compte des remplacements 
et telles que nous les avons observées en novembre 1982,sera 
donnée afin de servir éventuellement B un suivi ultérieur. 
1. Sites d'études 
L'expérimentation a 6th réalisée dans les environs de 
MARKOYE & ZIGUIBERI (18 ha), BAMGEL (9 ha) et sur la route de 
DORI & ZINDOBOUM (78 ha). L'essai réalisé au niveau de la pompe 
solaire, en bordure de la mare de Markoye n'a pas 6th Suivi en 
raison notamment de son inondation en 1981, et de l'importance 
du développement de la végétation herbacée qui masquait entière- 
ment les espèces ligneuses plantées. 
2, Traitements 
La préparation du sol se fait soit par un sous-solage 
croisé (distance des raies 6 m, profondeur 20 cm), soit par un 
dispositif dit en "éventail" (creusement de sillons parallèles, 
et creusement entre ces sillons de demi-cercles). 
C'est au niveau des croisements et & l'intérieur des secteurs de 
cercle que sont installées les plantes ou les boutures 
(Commiphora), Les essais sont protégés du bétail par un réseau de 
fil barbelé et gardés, 
observée au cours du premier cycle de végétation, et; des résultats 
obtenus un niveau du bassin versant de la Mare d'0ursi (GROUZIX, 
résultats non publiés),divers traitements ont par la suite été mis 
en place afin de surveiller l'influence des rongeurs et de mesurer 
leurs effets sur l'évolution du taux de mortalité de la population 
ligneuse 
Compte-tenu du développement de la strate herbacée 
Ainsi la strate herbacée de la moitié de la station de 
la station de ZIGUIBERI, mais le foin est laissé sur 
Bmgel est fauch6e et ramassée, Un traitement identique a été 
appliqué 
le sol. 
30 Espèces. 
Trois espèces introduites et huit espèces locales ont 
6th testées, Les espèces introduites sont : 
Parkinsonia aculeata L. : originaire d'Amérique tropicale, 
capable de régén@ration jusqu'à 400 mm, très appétée par les 
chèvres (S- 1977). 
Leucaena leucocephalla (Lam,) de Wit : originaire du Nouveau 
Monde, subspontanée dans la zone des 500 mm et plus. Elle 
peut tolérer ausqu'à 375 mm. Très appréciée des petits ruminantsD 
Prosopis juliflora (Sw) DC, : originaire d'8ltzSrique Centrale 
et Méridionale ; feuillage tres appeté, bon arbre fourrager en 
énondage 
Les espèces locales retenues sont : 
- Acacia raddiana Savi. : assez forte amplitude écologique 
(0-600 mm PEYRE DE FAB3IM;uEs-LEBRUN 'I976) localisée souvent 
sur les glacis sableux ou légèrement gravillonnaires ; gousses 
très appétées, feuillage et fleurs appétés des petits ruminants, 
- Acacia adansonii (Gui11 et Perr,) O, Ktze, : Très commune sur 
stations argilo-sableuses, inondables en saison des pluies ; 
feuilles appétées par les chèvres ; fruits utilisés dans le 
tannage des peaux, 
- Acacia senega1 (Le) Willd,, fréquente sur dune jusqu'à 250 mm ; 
feuilles et gousses appétées par les chameaux, les ovins et les 
caprins ; elle produit la gomme arabique. 
- Acacia laeta R. Br, ex Benth,, : zone pluviosité comprise 
entre 300 et 600 mm sur sable tassé .?i glacis limoneux pierreux, 
feuilles et gousses appétées par les petits ruminantso 
- Acacia seyal Del,, peuplements souvent serrés dans les dépres- 
sions limono-argileuses ; feuilles et fruits appétés, 
- Acacia ataxacantha DC,, arbuste limescent dans les zones à 
500-600 mm ; feuilles appétées par les petits muninants. 
- Ziziphus mauritiana Lam,, arbuste sur sols plut& sableux ; 
feuilles appétées et fruits comestibleso 
- Balanites aemtiaca (Lo) Del., arbre très fréquent en zone 
sahélienne ; feuillage persistant ; feuilles et fruits appétés, 
4- Calendrier 
Les travaux du sol ont 6th effectués 5 la fin de saison 
sèche 19810 Les plantations ont eu lieu au cours de la saison des 
pluies I981 et plus précisément : ' 
- err Juillet pour la station de Zindobom, - en fin Juillet et début Septembre pour la station 
- & la fin du mois d'AoQt pour la station de Ziguiberi. de Bamgel, 
La fauche de la strate herbacée des parcelles a &té 
effectuée en Novembre 1981 o 
4. Echantillonnage, critères, traitement des données, 
Eh raison de l'absence d'information précise sur 
l'effectif des esp&ces transplantées, l'âge des plantes, le p l m  
d'installation, il n'a pas ét6 possible de procéder & un échan- 
tillomage, Les dhombrements ont donc porte, au cours du preder 
passage, sur 
Bamgcl et de Zindobom, et sur 
reboisement de Ziguiberi, c'est-à-dire sur un 
de 2449, 2505 et 2320 individus, 
première année, devait servir de base d'échantillonnage pour les 
passages suivants, Malheureusement des transplantations ulté- 
rieures non localisées et non caractérisées au niveau spécifique 
nous ont contraints & couvrir de nouveau la totalité des parcelles, 
Le dénombrement n'a port6 
effectifs de la parcelle (Bamgel : 1244 ; Zindoboum : 1257 ; 
Ziguiberi : 2275) 
Pour ce qui concerne le critère, il y 8 lieu de renar- 
quer que le caractère vivant d'un individu ne pré3uge pas de sa 
vitalité. Au cours du prenier passage, lorsquiun individu mort 
est méconnaissable, sa détermination est fonction de ceux qui 
l'entourent- Il. y a là une source d'erreur qui est inévitable en 
l'absence d'un plan d'implmtation. La présence de 
(gales...), et les effets de prédation (criquets, rongeurs,,.) 
ont $5 notes- 
la totalité des individus pour les stations de 
la moitié des individus pour le 
effectif respectif 
Le plan de &partition des individus, établi la 
cependant que sur la moitié environ des 
maladies 
Pour les dcuxiène et troisième passage, le dhombrement 
SC: fait par comparaison avec le plan initial, en raison d'une 
part, de la difficulté de reconna2tre les individus morts plus ou 
moins décomposés et d'autre part, de l'existence d'individus 
nouvellement implant&. Les résultats sont exprimés en pourcen- 
tage de la population d'origine, 
for"? P = po - 1,96 poq, dans laquelle po est le pour- 
centage observé sur E casF(SCHWA.RT2 1969)- 
L'intervalle de confiance & 5 % est calculé d'après la 
._- + 
5. 
La comparaison 
observés sur un effectif 
entre deux pourcentages 
respectif de NA et NB est 
pA et pB 
basée sus 
oÙ p et q représentent les proportions évaluées sur l'ensemble 
des deux échmtillons (SCHWmTZ, loc, cito), 
Si ($ < 1,96 la différence entre les 2 pourcentages n'est pas 
significative à 5 %* 
Cette formule n'est utilisable que pour les grands échantillons, 
c'est-à-dire que les produits 
supérieurs à 5s 
deuxième en amil 1982, et le dernier en novembre 1982 soit deux 
saisons des pluies après l'implantation, 
pNA, qNA, paB, qHB doivent &tre 
Le premier dénombrement a eu lieu en octobre 1981, le 
II, RZSUIEATS 
1. Les réboisement$ 
l e l a  ZIGUIBE21 (Route de Timbososso) 
L'essai est implanté sur un glacis & placages sableux 
OÙ alternent un sol nu plus ou moins glacé et un sol couvert de 
Cenchrus biflorus. (Hauteur maximum : IO cm). Les ligneux ._ peu 
nombreux sont represent& essentiellement par Acacia raddiana. 
cartographiées la première année et representhes sur la carte de 
la page 61 . On distingue : 
L'intérisar de la parcelle est constitu6 de trois unités 
- le groupement & Cenchrus biflorus (5), Tribulus terrestris - -  
Tragus berteronianus. Il occupe 56 % de la surface de référence, 
Le recouvrement est faible, même dans les raies de sous-solage, 
- le groupement à Schoenefeldia gracilis, pratiquement monosphci- 
fique, avec une hauteur de 80-100 cma 

I 
, 
- le groupement de bas-fond & Panicum laetum (5) Chloris 
prieurii (2), Ekhinochloa colona (1) et diverses espèces. 
I1 occupe environ 22 % de la surface de référence, Le tapis 
herbacé est continue. 
ESPECES 
Acacia 
raddiana 
Acacia 
adansonii 
Totaux. 
L'impression générale qui se dégage d'une observation 
rapide de la parcelle traitée est celle d'un tapis herbacé dense 
et continu, En réalit6 les végétaux se sont bien développés uni- 
quement dans les raies de sous-solage et le bas-fond, 
On doit remarquer que le travail du sol et la protection 
en particulier dans le bas-fonds, 
de la végétation ont favorisé la rég&n&ation naturelle d'Acida 
seyal et de Ziziphus mauritiana 
oÙ de nombreuses levées ont ét6 not6cs. De m8me Combretum 
aculeatum a bén6fici.é de la mise en défens, 
I I 
(Effectif) 1 Effectif 1 (Effectif) 
+ Prédation $+$ ;ivants - + IC. % Vivats - + IC. % Vivants - l ~ .  
( 1095) ( 1049) ( 1044 1 
26,8 + 2,7 - 41,6 + 3,O 6 4  1; 2,9 c,3 096 -.. 
324 296 I 
(1225) (1226) (1253) 
83,6 + 2,1 -80,2 + 2,3 92 + 1,6 I 
(2320) ( 2275 (2295) 
79,4 It;, 197 u - 62,5 - + 2,o 57,8 2 2,1 I 
Les résultats reportés dans le tableau 1 et sur la 
carte de la page 62 montrent que le taux de survie est globale- 
ment de 80 %. 
1 date dt observations Octobre 81 I Avril 82 I Novembre 82 
Tableau 'l. - Bilan du reboisement B BIGUIBER1 
IC = intervalle de confiance pour p = 0,05 
8. 
Au niveau spécifique il apparait que Acacia adansonii 
est plus performante que Acacia raddiana (92 % >65,4 %). Elle 
est cependant plus sensible a u  effets des prédateurs et des 
agents pathogènes puisque 6 % de la population sont atteints, 
Le défaut de données relatives l'6tat des plants nis 
en place ne nous permet pas d'affirmer si la performance d'Acacia 
adansonii est due effectivement B la vitalité de l'espèce oÙ tout 
simplement & la vigueur des plants, 
I,l03, 
Globalement le taux de réussite est d'environ 58 76 après 
deux saisons des pluies. On constate que la baisse du taux de 
s d e  est due essentiellement & la mortalit6 observée chez 
Acacia raddiana, déjà élevée après le passage de la saison sèche, 
accentuée encore après la deuxième saison pluvieuse, 
laquelle 
la fin de 
on n'enregistre plus qu'environ 25 % d'individus vivantso 
Par contre chez Acacia adansonii le taux de réussite se 
naintient & environ 80 %, bien qu'une baisse simficative 
s'observe entre Octobre 81 et Avril 1982, 
Les variations au cours du temps des taux de réussite 
confirment donc la neilleure performance d'Acacia adansonii. Nous 
verrons ultérieurement que ce caractdre est li6 au fait qu'Acacia 
raddiana est beaucoup plus attaquée par les rongeurs en raison de 
la nature plus tendre de son écorse, 
La parcelle est installée sur un glacis assez érodé, 
& pente faible. I1 reste quelques placages sableux oÙ s'installent 
Cenchrus biflorus et quelques Schoenefeldia gracilis. 
La végétation herbacée s'est par contre bien installée 
dans la zone travaillée et protégée, C'est un groupement oÙ domi- 
nent Cenchrus biflorrms, Schoenefeldia gracilis. I1 existe des 
zones & Urochloa tricopus bien développées, et quelques touffes 
de Panicum laetcm bien venues, 
d 
I 
7 
4 I 
Rhynchosia minima var memonia est fréquente. I1 conviendrait de 
la favoriser, car cette L6gunineuse vivace à forte souche, 
couvrante, peut etre L'origine d'une recolonisation du milieuo 
Les résultats consignés sur la carte de la page 9 
et sur le tableau 
ment de 75 %, 
2 montrent que le taux de réussite est globale- 
i' 
Tableau 2 - Bilan du reboisement B BAMGEL 
IC = intervalle de confiance pour p = 0,05 
I1 o 
Sur le plan spécifique Acacia laeta est plus perfor- 
mante que les Acacia,raddiana, adansonii, senegal et Parkinsonia 
aculeatao Cette espèce est beaucoup plus senaible aux conditions 
du milieu, en particulier aux prédateurs (criquets) que les 
espèces autochtoneso 
Une partie des Acacia senegal (proportion non connue) a 
6th transplantée au début du mois de septembre, On aurait donc pu 
s'attendre A un taux de mortalité plus élevée, puisque ce mois n'& 
reçu que 77 mm de pluies r6partis en 5 jours, Le s6sultats observé 
semble indiquer sur une bonne résistance de cette espèceo 
I1 apparait dans le tableau 2 que le taux de mortalité 
augmente au cours du temps quelle que soit l'espèce considérée, 
I1 faut cependant l?istir,guer les espèces pour lesquelles il n'y 
a pas de différence significative ( p = O,O5 ) entre les taux de 
survie de la saison sèche 82 et ceux de la fin de la saison de. 
pluies de la deuxième année d'expérimentation (Acacia senegal, 
Acacia laeta, Acacia adansonii), des espèces (Acacia raddiana, 
Parkinsonia aculeata) 
les périodes précitées sont significativement diff&rents, 
pour lesquelles les taux de suvie entre 
Au bout de la deuxième année le taux de réussite est 
de 44- %pour l'ensemble des espèces. On observe une assez forte 
variabilité interspécifique, en particulier au niveau de l'espèce 
introduite Parkinsonia aculeata (5,3 % de réussite) qui se dis- 
tingue très nettement de l'ensemble des espèces autochtones 
(46,6 
A l'exception d'Acacia adansonii qui perd un rang, 
l'ordre des performances établi en Octobre 'l981, se maintient, 
Ie3. ZTNDOBOUM 
La zone témoin est un glacis de transit, Le sol est 
gravillonnaire sur pratiquement tout le profil, I1 existe en 
surfxe une couche de sable très mince sur laquelle s'installe 
une végétation r88e & base de Cenchrus biflorus, 
Là encore, le sous-solage a favorisé l'installation et 
le développement de la vhghtation herbacée. Cependant le résultat 
est plus héthrogsne qu'A Ziguiberi par exemple, Les espèces domi- 
nantes sont représentées par Schoenefeldia gracilis, Cenchrus 
biflorus et Panicum l a e b  dans les dépressions, 
Commiphora africana 
1.3.2. Résultats du reboisenent après la gremière ------- 
saison ----I------ des pluies, ----- 
I 
271 1 86,3 I 
Le reboisement a porté sur 18 ha, avec un sous-solage 
croisé sur la moitié et un dispositif en éventail sur l'autre 
moitiéo 
Les résultats relatifs aux 2505 individus observés dans 
l'essai sous-solage sont reportés sur le tableau 3 et carto- 
graphiés sur le schéma de la page 14- 
Pour l'ensenble de la population le taux de réussite 
atteint 91 %. L'exmen des taux relatifs aux espèces ayant un 
effectif supérieur & 100 pemet de noter que les esp6ces autoch- 
tones (Acacia seyal, Acacia adansonii) sont significativement 
plus performantes que les espèces allochtones (Prosopis juliflora, 
Parkinsonia aculeata) qui, par ailleurs, subissent fortement 
(62 % et 32,7 %) les effets de prédateurs, en particulier des 
criquets o 
mesures ont porté sur 80 secteurs de cercle. Les résultats sont 
indiqués dans le tableau 4, 
Pour ce qui concerne le dispositif en éventail, les 
Acacia senegal 25 
Espèces 
76 
Parkinsonia aculeatn 
Balanites acgyptiacn 
- I 
3 - 
dovembre 82 f 
Vivants IC. 
Octobre 81 I Avril 82 
1 i (Effectifs: 
Date d'observations 
(Effectifs) 
Vivants IC. ESPACES Prédation Maladie Vivants IC, 
Acacia seyal o, 'I I -  l 
o, 1 I 9,8 Acacia adansonii 
62,4 o + 493 I -  Prosopis juliflora 
~ 
Parkinsonia aculeata 36,7 2 7,2 I -  
~~ 
Balanites aegyptiaca 397 I -  
Acacia ataxacantha 
(7 1 
100 Acacia raddiana 
(18) 
94,4 2 10,8 - I -  (IO) 100 90 r"r 19 (I0) I Ziziphus murithana , 
(5) 
100 . I -  (2) 100 (2) I 100 Pterocarpus lucens 
- I -  O (2) I Leuceana leucocephalla 
I 
- I -  (3 1 O (3) O I Acacia laeta 
C c I -  Tot. esp- locales 
~~ 
Toto esp. introd. 
(332) 
75 f. 4,8 
Ensemble popu- 
lation. 
Tableau 3. - Bilan du reboisement & ZINDOBOUN (essai sous-solage) 

On constate une bonne reprise des boutures de Conmiphora 
africanao Pour Acacia adansonii w &cart significatif de 23 % 
s'observe entre cet essai et le précédento Cette différence peut 
s 'expliquer par : 
- la date de transplantation : 5 Juillet pour l'essai en 
sous-solage, 28 Juillet I981 pour l'essai en éventail, 
- 1'6tat des plants : plus robustes dans le preder essai ? 
- aux soins apportés 6 la réalisation de la plantation 
(salariés/paysans) , 
- 6 la meilleure distribution de l'eau dans le cas du sous- 
solage croiséo 
t Espèces 
I 
Acacia seyal 
Acacia adansonii 
Prosopis juliflora 
Parkins oni a a cul e at a 
Balanites aegyptiaca 
Acacia ataxacantha 
Acacia raddiana 
Ziziphus mauritiana 
Pterocarpus lucens 
Leucmna leucocephalla 
Total locales 
Total introduites 
Ensemble population 
I 
Oct 81-Avril 82 
0,91 NS 
1,41 NS 
1,87 NS 
1,41 NS 
Cond. non 
rempli es 
2,7 ** p=O,Ol 
- - - - 
2,04 * à voir(NS1 
3,79 *** p=O,OOl 
4,3 *** 
% Avril 82-Nov-82 
2,36 * 
A,5A NS 
0,30 rJls 
0,5 NS 
Cond, non 
remplies 
1,29 NS 
- - 
- - 
2,63 ** p=O,O1 
1,41 NS 
2,89 ** p=O,Ol 
Tableau 5 : Coclparaison (p=O,O5) des taux de survie observés 
a u  différentes périodes, 
L'examen' des tablemx 3 et 5 montre que pour l'en- 
semble de la population, la mortalité augmente significativenent, 
mais elle reste 
encore en vie après deux cycles de vhgétation, Au niveau spécifi- 
que, les différences sont généralement non significatives excepté 
pour Acacia seyal (Avril 82/Novefnbre 82) et Pro9opi.s. ju1,iflora 
(Octobre 81/Avril 82) o 
faible puisque plus de 80 % des individus sont 
Les résultats confirment aussi la meilleure performance 
des espèces autochtones (87 % de réussite) par rapport aux espèces 
allochtones (70 % de réussite), bien que cette performance est 
loin d'&tre négligeable. 
2, ma luation des effets de Ja fauche de ,la,gtrate herbacée 
sur les ligneux - Relation ayec l'activité des ,Tongeursa 
2-1 , Dotivations 
I . L I I I I u - - I - -  
Le travail du sol par sous-solage, couplé une pro- 
tec-tion augmente fortement le recouvrement et la production de la 
strate herbacée qui peut servir & l'alimentation du bhtail en 
saison sèche, 
Notons toutefois qu'une fauche répétée et une expor- 
tation de la strate herbacée ainsi produite peuvent entrainer 
une baisse de fertilité du sol qui diminuera encore les potentia- 
lités de la végétation, Prenons come exemple l'exportation 
potentielle d'une végétation & Panicum laet" dominant et produi- 
sant en moyenne 1.500 kgeha-' (une partie de ZINDOBOUM en 1%31). 
Les donnites d'analyse relatives & ce type de pâturage permettent 
d'estimer pour un hectare l'exportation potentielle : 90 unités 
d'N, 25 unités de K+, alors qu'avant le traitenent la quantité 
exportable &tait quasiment 
productivit6 du pâturage o 
nulle du fait de la très faible 
Par ailleurs, laisser la végétation herbacée en place, 
tout au moins la première année pour favoriser un retour de la 
matière organique au sol et catyliser le cycle, peut engendrer 
des conshquences négatives telles que celles observées dans la 
région de la Mare d'0ursi SUT la multiplication des rongeurs en 
particulier I'Asvicanthis niloticus ( G R ~ I s ,  résultats non 
publiés). 
Eh effet le maintien dans la station traitée d'une 
strate herbacée dense pendant la saison sèche, favorise la 
présence des rongeurs, qui vont y trouver un biotope 
et influencer nettement la dynamique de la strate ligneuse, 
de choix 
Ces considérations nous ont conduits & évaluer les 
effets de la fauche de la strate herbacée sur le taux de raorta- 
lité des espèces ligneuseso 
Les essais suivants ont donc 6th réalisés : 
- Zindobom 
- Bamgel 
= fzuchage et récolte de tout le foin 
= fauchage de la moitié de la parcelle (cf, carte, 
page 9 ) ; le foin est récoltée 
- Ziguiberi = fauchage de la moitié de la parcelle (cf. carte, 
page 62 ) ; mais le foin est laissé sur place, 
2.2, Résultats 
2.2,1 o g&gQgg$z 
Le taux de mortalité 
faible (environ 20 % de la population)P 
es Lgneux est relativement 
Les résultats relatifs à cette station sont consignés 
dans le tableau 6, 
~ - - _  ~ ~ 
Comparaison des 
pourcentages Partie non fauchée 
-- 
Partie fauchée et récoltée I 
Tableau 6 : Bamgel - Effets de la fauche sur le taux de mortalité des ligne- 
en relation avec l'activité des rongeurso 
Statistiquement ils mettent en évidence que la mortalité 
des ligneux est nettement plus élevée (60 %) dans la zone témoin 
que dans la zone fauchée et récoltée (27 %))o Il en est de meme au 
niveau spécifique excepté pour Acacia laeta* 
*..- .. w -;r 
It 
\ 
t 
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.- 
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22. 
Comparaison des I pourcentages Partie non fauchée I Partie fauchée et non récoltée 
Tableau 7 2 Ziguiberi - Effet de la fauche sur le taux de mortalité des ligneux 
en relation avec l'activit6 des rongeurs. 
Les écarts entre les deux traitements (tableau ?), bien 
que significatifs sont nettement moins élévés que dans le cas 
de la station précédente- On montre que, faucher et laisser sur 
place le foin, & un effet défavorable sur la végétation ligneuse 
plant&, Au niveau spécifique OE constate que la différence est 
significative pour Acacia raddiana. Pour Acacia adansonii le taux 
de mortalité est faible (w IO %), et la différence entre les deux 
traitements n'est pas significative. Ces résultats sont dus 
essentiellement Q la stpucture de l'écorse des différentes espè- 
ces : celles d'Acacia raddiana, Acacia seyal, Acacia senegal sont 
plus tendres (teneur en eau plus élevée) que celle d'Acacia 
adansonii et donc plus recherchées par les prédateurs. 
3., Cartes de la répartition des ligneux 
Afin de permettre un éventuel suivi, nous donnons dans 
les cartes des pages 19 , 20 , 21 , l'état de la répartition 
des ligneux en Novembre 1982, Ces relevés tiennent compte des rem- 
placements effectués après l'implantation en $ u h  juillet 1981 o 
III. DISCUSSION - CONCLUSION 
Une conception réaliste d'un projet de développement de 
l'élevage au Sahel doit non seulement s'attacher & intervenir sur 
les plans zootechnique et prophylactique, au niveau des rela- 
tions avec les éleveurs mais encore & essayer de rétablir les 
équilibres biologiques, Cette démarche a 6th bien peque par les 
responsables du projet développement de 1 élevage dans 1 ORD du 
Sahel, puisque la restauration des paturages est un des effets 
recherchés, 
Ce travail concerne ce volet d'activités et porte plus 
particulièrement sur une évaluation des effets d'un travail du 
sol couplé & un reboisement sur la régénération de la strate 
herbacée et le taux de survie des espèces ligneuses, Les essais 
ont été réalisés dans la région de Markoye sur une cinquantaine 
d'hectares, 
Le travail du sol par sous-solage, en améliorant la 
fortement le recouvrement et la production de la strate 
structure superficielle du sol, et en favorisant le bilan hydrique 
augmente 
herbacée, Afin d'éviter une baisse éventuelle de la fertilité 
du sol par exportation massive de la production, de permettre le 
retour de la matière organique au sol et de catyliser le cycle, 
il est souhaitable de ne pas exploiter la première année au moins, 
la production herbacée. Ceci doit $tre accompagné de mesures 
visant & diminuer la population des rongeurs (produits rodenti- 
cides). En effet ils augmentent le taux de mortalité des ligneux 
lorsque la végétation est laissée en place. 
Pour ce qui concerne les reboisements, les résultats 
montrent que le taux de réussite des trois stations confondues 
se situe environ 61 o/oo On observe une assez grande variabilité 
puisque les résultats obtenus & Zindoboum après la deuxième année 
(82 %) sont supérieurs & ceux de Ziguiberi 
de Bamgel (44,l %), en raison notamment de la date de trans- 
plantation plus tardive et de l'effet dépressif des rongeurs dans 
les deux derniers cas. 
(57,8 %), et surtout 
Après la deuxième année et si l'on ne considère que 
les effectifs supérieurs B 100 on constate que Ac.acia ,seya1 
(90,l $61 est plus performante que (>) Acacia adansonii 
(83,6 - 85,5 %) > Prosgpis juliflora (72 %) > Acacia senegal 
(43,4)> Acacia,raddiana (48,9 - 26,8 %)o 
L'ordre de classement est pratiquement identique & 
celui observé en 1981, excepté pour Acacia raddiana qui a parti- 
culièrement souffert. 
I1 est difficile d'affirmer de manière absolue cet 
ordre de classement en raison de l'hétérogénéité des conditions 
de plantations : âge physiologique différent des plantes, 
vigueur, date, résistance aux prédateurs, distribution agrégative 
chez certaines espèces, ce qui implique une hét6rogénéité des 
situations écologiques. Néanmoins les espèces allochtones peuvent 
&tre considérées come moins performantes, soit cause de leur 
taux de mortalité plus élevé (30 % contre 13 % pour les espaces 
autochtones ZINDOBOUM ; 95 % contre 53,4 % & BAMGEL), soit & 
cause de leur plus forte sensibilité & l'égard des prédateurs. 
I1 semble d'ailleurs important de souligner la nécessité 
des espèces locales plus adaptées dans les aménage- d'utiliser 
ments réalisés dans les zones écologiques du Nord et orientés 
vers les aspects de régénération des formations végétales plus 
ou moins long terme, et de réserver, de préférence, les espèces 
allochtones dans les opérations menées dans les zones écologiques 
plus favorables et orientées vers les aspects de production de 
bois & court terme, 
Les résultats rapportés ici sont acceptables pour la 
années qui peuvent &tre considérées comme moyennes sur le 
zone sah&lienne, Notons cependant qu'ils ont éti! recueillis pour 
des 
plan de la pluviométrie muelle (Markoye ; 1981 = 379,7 mm : 
1982 = 215 mm ASECNA 198l), 
L'année 1983 exceptionnellement déficitaire (ALBEEGEL et al, 1984) 
a da fortement diminuer les valeurs qui ont été avancées. 
Les résultats que nous avons présent& n'ont pas tenu 
compte d.es contraintes écononiques et socialeso 
Ces aspects (rentabilité des différentes opérations, perception 
par les populations concernées) doivent &tre intégrés par les 
responsables du projet lors de leur bilan. 
Sans entrer dans le détail de ces aspects socio-écono- 
miques l'expérience montre que l'on doit se poser le problème de 
la pérennité de ces aménagements dans le contexte d'une popula- 
tion non sensibilisée, Les travaux réalisés dans la région de 
Markoye, bien qu'ils aient largement dépassé le stade exphrimen- 
tale par leur etendue, peuvent servir 
et & démontrer 
le sens de 
& cette sensibilisation, 
la possibilité de freiner et même de renverser 
l'évolution régressive de ces milieux, 
Par la suite, il serait peut Qtre plus performant de 
multiplier 
apprendre les techniques et prendre dans un premier temps, les 
plants, 
leurs campements, leurs villages, que de dégager d'énormes moyens 
pour des réalisations 
des petites pépinières oÙ les paysans viendront 
qu'ils mettront en place eux-m8mes dans leurs champs, 
fugaoes sans effet multiplicateure 
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